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La plage de La Baule peut dire merci au printemps ! 
Reportage 
Sur la plage, les restaurateurs de La Baule, en Loire-Atlantique, frisaient l’euphorie entre avril et mi-
juillet. Puis ils se sont ravisés. Comme Patrick Couderc, propriétaire du Beach Bar : « Début août, 
on passait de 250 couverts à 50 le lendemain et on ne pouvait même pas ouvrir le soir, pour l’apéro, 
tellement  il faisait froid ! » Mais à l’arrivée, « c’est une année très correcte » .Ça a donc démarré sur 
les chapeaux de roues, au printemps, avec une météo exceptionnelle attirant, le week-end et les 
vacances scolaires, la foule des amateurs de plage. La Baule joue à fond la carte « Bretagne plein sud 
» pour « méridionaliser » sa température. Au printemps, les professionnels ont pu engranger des 
bénéfices qui ont manqué cet été. Finalement, l’année sera au moins aussi bonne que l’an passé. 
 
Dépenses mesurées 
« Nous sommes un peu en dessous par rapport à l’an dernier, mais on finit sur une belle saison », 
estime Thomas Widt, directeur adjoint de l’hôtel Majestic 4 étoiles. L’établissement du groupe 
Mercure mise de plus en plus sur les séminaires toute l’année, qui se poursuivent début juillet et 
redémarrent fin août : « Les séminaires rattrapent la saison. » Au camping 4 étoiles de La Roseraie 
doté d’un parc aquatique, Tanguy Burban, le propriétaire, a jonglé avec les réservations de dernière 
minute, mais il ne se plaint pas. « Nous faisons une bonne saison Nous avons eu une belle avance au 
printemps, il y a eu beaucoup de monde pendant les petites vacances scolaires. » Les emplacements 
libres et les 90 mobil-homes affichaient complet en août, « avec moins de frénésie » . Mais le 
camping a bien fonctionné la première semaine de juillet, « sans doute parce que les gens ont été 
sensibles aux petits prix de début de saison ». De fait, partout, les dépenses restent mesurées : « Les 
touristes ne dépensent pas pour n’importe quoi, ils sont regardants », constate-t-on au Majetic. Le 
restaurateur du Beach Bar renchérit : « Le panier moyen baisse cette année. Beaucoup de plats sont 
partagés, les gens font très attention. » 
 
Clubs de plage affectés 
Damien Dejoie, à la tête de l’office intercommunal du tourisme, ne connaît pas les taux 
d’hébergement mais pressent « une bonne année qui aurait pu être excellente » . Avec des perdants : 
les clubs de plage qui ne fonctionnent que deux mois et qui ont été affectés par la météo capricieuse. 
Point fort de l’économie du tourisme à La Baule : ses 13 000 résidences secondaires représentent « 
près de 70 000 lits, c’est énorme », calcule Damien Dejoie. Ces résidents « captifs » viennent tout au 
long de l’année, quel que soit le temps. Le temps maussade n’est pas une calamité pour tous. Quand 
la plage se vide, comme dirait le chimiste Lavoisier, rien ne se perd… L’Océarium du Croisic n’a pas 
désempli les jours gris. Les remparts de Guérande ont accueilli 40 % de visiteurs en plus en août par 
rapport à l’an passé. Et les visites guidées des villas de La Baule-les-Pins et Guérande ont augmenté 
leurs fréquences. 
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